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L'envoi des sujets de conférences est une occasion dont 
noos profitons chaque année, avec plaisir, pour vous rap- 
peler quelques-uns de vos devoirs ou certains points de 
discipline. 

1. Avant tout, nous vous recommandons, vénérés et 
chers collaborateurs, de redoubler, si c'est possible, de piété, 
de dévotion et de respect dans la célébration des saints 
mystères. La messe célébrée avec de saintes dispositions 
est un des plus puissants moyens d'apaiser la colère de 
Dieu et d'attirer sur nous et sur le peuple les bénédictions 
du ciel. Tous les jours en montant à l'autel, unissons-nous 
à Jésus-Christ, pénétrons-nous de ses sentiments, immolons- 
nous avec lui et brûlons comme lui de zèle pour la gloire 
de notre Père céleste et pour le salut des âmes. 
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2. Nous recommandons instamment à tous les prêtros 
de ne jamais monter au saint autel pour célébrer la messe, 
saus s'y être disposés par le recueillement, la méditation 
et les prières qui sont marquées pour la préparation pro- 
chaine. En descendant de l'autel, le prêtre doit être plus 
recueilli encore et plus profondément pénétré des augustes 
mystères qu'il vient de célébrer. Il doit tacher de mériter, 
par une fervente action de grâces, les secours nécessaires 
à lui-même et aux fidèles. 

3. Pour bien célébrer la sainte messe, il faut observer 
exactement toutes les cérémonies prescrites et faire cette 
grande action avec une modestie et une gravité qui édifient 
le peuple et réveillent en lui les sentiments d'une foi vive 
à la présence réelle de Notre Seigneur dans nos saints ta- 
bernacles. Par conséquent, nous vous exhortons à lire fré- 
quemment les rubriques du Missel et du cérémonial, aûn 
de ne pas vous exposer à commettre des fautes que l'igno- 
rance ne saurait excuser. C'est pour Nous un devoir ri- 
goureux de veiller à ce que les Rubriques s'observent 
partout exactement. Voici comment s'exprime à ce sujet le 
Concile romain sous le Pape Benoit XIII : Episcopis dis- 
tricte prœcipimuB ut contraria omnia quœ in ecclesiis seu 
sœcularibus, seu regularibus contra prœscriptum Pontificalis 
Romani et cœremonialis episcoporum vel rubricas Missalis, 
Breviarii et Ritualis irrepsisse compererint, detestabiles lam- 

quam a bus us et corruptelas prohibeant, et omnino sludeant 
removere, quâvis non obstante inttrposila appellalione vel 
immemorabili aUegata consuetudine, quum non id quod fit, 
sed quod fieri dehet, ait attendendum. 
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4. Nous recommandons à MM. les curés, économes, rec- 
teurs du veiller à ce que la propreté règne dans le lieu 
saint et dans tout ce qui a rapport à la célébration des 
saints mystères. Qu'on n'aille jamais à l'autel avec des 
ornements déchirés ou malpropres. Una est auctorum om- 
nium sententia culpœ morlalis reos esse qui cum ornai a 
sacerdotaîi notabiliter immundo et lacero missam célébrant, 
nuîla admissa necessitatis causa. (Ex decreto Pii VI 25 
decembris 1776.) 

5. Pour ce qui regarde la matière du sacrifice, nous 
recommandons de ne faire usage que du vin du pays et 
d'une qualité reconnue. Qu'on ne «fasse pas usage de vin 
étranger dont on n'est pas sûr, d'un vin qui commence à 
s'aigrir , on d'une qualité si inférieure qu'on n'oserait le 
servir à sa table. Quant aux hosties, il faut qu'elles soient 
d'une grandeur convenable et bien coupées aûn d'empêcher 
que les fragments ne s'en détachent facilement. Dans le 
cours de notre première visite pastorale nous avons trouvé, 
dans certaines églises, des hosties si petites qu'il était im- 
possible de communier les fidèles sans toucher les lèvres 
des communiants. Il faut, d'après les constit. synodales, 
renouveler les hosties consacrées tous les quinze jours ou 
même plus souvent, lorsque le temps est pluvieux ou que 
l'humidité d'une église l'exige. Nous voulons qu'on se con- 
forme à cet article. D'après la Sacrée Congrégation des 

Rites et le cérémonial des évoques, cette rénovation se doit 
taire tous les boit jours. D'après les meilleurs auteurs , 
cette rénovation est d'une obligation grave , parce qu'elle 
toucha à une chose grave, à savoir l'honneur et la rêvé- 



rence due au très-saint Sacrement. La constante discipline 
de l'Eglise sur ce point, indique plus qu'une légère obli- 
gation. Ceci regarde aussi la sainte hostie placée dans 
l'ostensoir. Par la même raison, les hosties que Ton veut 
consacrer doivent être récentes et nouvellement confection- 
nées. Saint Charles prescrit qu'elles soient confectionnées 
depuis vingt jours au plus. Le ciboire et l'ostensoir doi- 
vent être purifiés toutes les fois qu'on renouvelle les saintes 
espèces. — Pour empêcher que les fragments qui se dé- 
tachent quelquefois des saintes hosties pendant la com- 
munion , ne viennent à se perdre , l'on a substitué dans 
plusieurs diocèses, aux pâlies de lin que l'on met devant 
les communiants, un plat de métal doré que l'on peut pu- 
rifier avec grande facilité après la communion. 

6. Nous recommandons à MM. les curés de faire en 
sorte que Ton voie toujours briller une lampe devant le 
très-saint Sacrement. Cette lampe est un symbole touchant 
de l'amour dont les fidèles doivent brûler pour J.-C. ré- 
sidant sur nos autels, et semble témoigner de leur regret 
de ne pouvoir toujours demeurer à l'église et se consumer 
comme elle devant la face de leur Dieu. Parochus , dit 
saint Alphonse de Liguori, tenetur curare ut Eucharistia 
perpetuo in suis ecclesiis et cum debito honore conservetur, 
nempe in tabernaculo decenti et cum lumine semper die ac 
nocte accenso, et quidem sub gravi culpa. Âttumen sunt ali- 

qui auctores qui puiant non rsse grave si lumen deficiut 
per unam tantum horam. Rappelons nous ce qui est dit 
dnns l'ancien Testament: Ignis aulcm in altari semper ar- 
débit, quem nutriet sacerdos. Levit. 6. 12. 
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7. Nous recommandons à MM. les curés, etc. , de choi- 
sir dans leurs paroisses quelques jeunes gens pieux et mo- 
destes , pour leur apprendre à bien servir la messe. Ils 
leur feront comprendre l'excellence de cette fonction que les 
anges envient aux hommes, et l'abondance des grâces qu'elle 
peut leur procurer. Ils leur apprendront à faire la génu- 
flexion, à joindre les mains etc. Avec un peu de patience 
l'on pourra obtenir de bons serviteurs de messes qui en 

formeront d'autres à leur tour, car les enfants imitent fa- 
cilement ce qu'ils voient faire aux autres; l'exemple a sur 

eux plus de force que le précepte. De cette manière on 
verra disparaître le spectacle affligeant que présentent quel- 
quefois des enfants dissipés, malpropres, courant avec pré- 
cipitation dans le lieu saint , faisant mal la génuflexion , 
omettant une partie des versets, estropiant les paroles et 
anticipant les réponses. 

8. Une de nos plus vives peines, et nous savons que 
vous la partagez avec nous, c'est de savoir qu'il y a dans 
certains endroits des fondations de messes et d'autres legs 
pieux qui ne s'acquittent point. Celte négligence est la 
cause de la ruine de plus d'une famille. Exierminabitur 
anima ii/a... quia sacri/lcium Deo non obtuîit tempore suor 
peccatum suum ipsa porlabit. Num. 10. 13. Toutes les 
années nous recevons plusieurs demandes de réduction de 
messes, et nous vous avouons que nous sommes plus d'une 
fois dans l'embarras. Nous craignons de compromettre les 
intérêts des défunts que nous sommes obligé de soutenir. 
Nous recommandons à MM. les curés qui nous transmettent 
ces demandes, de nous envoyer en même temps 1° le titre 
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primitif de fondation ; 2° d'indiquer si des réductions ont 
déjà eu lieu par le passé; 3° de marquer le motif pour 
lequel les rentes ont été diminuées et leur état actuel ; 
4° d'indiquer depuis quel temps les volontés des fonda- 
teurs ne s'exécutent plus et de donner tous les autres ren- 
seignements propres à déterminer une juste décision. Quand 
nous aurons examiné tous ces documents, nous verrons si 

nous pouvons nous-môme procéder à une réduction , ou 
s'il faut recourir au saint siège, car le Pape Urbain VIII 

a réservé ce pouvoir au siège apostolique, en déclarant 

irritum et inane quidquid de piis oneribus adversus sanci- 

tas ea constitutions régulas, fuisset ab Episcopis decretum. 

(Bouix de potest. Episcopi.) Nous recommandons aux curés 

et aux bènéficiers de nous faire connaître quels sont les 

legs ou les fondations qui sont à la charge de l'Etat et 

qui ne s'acquittent plus depuis qu'il a pris possession des 
biens affectés pour leur accomplissement. Quand il s'agit 

de nouvelles fondations de messes perpétuelles, pour les- 
quelles on demande notre approbation, l'on devra aussi in- 
diquer si, et combien de fondations de ce genre existent 
déjà dans la paroisse. 

9. Les saintes-huiles qui servent à d'augustes cérémo- 
nies et à la confection de deux sacrements, sont dignes 
d'un profond respect. L'Eglise réserve aux évêques leur 

bénédiction qui se fait le Jeudi -Saint de chaque année avec 
le plus grand appareil, au milieu du saint sacrifice de la 

messe. Dans les constitutions synodales, il est établi que 

certains districts doivent envoyer, chaque année, un prêtre 

pour assister à la consécration des saintes-huiles et en 
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emporter ensuite la quantité nécessaire pour les églises de 

l'archiprêtré. Nous savons que la pénurie des préires ne 

permet pas pour le moment de remplir exactement cet 

article des constitutions. Cependant nous recommandons aux 

prêtres, chargés de venir prendre les saintes-huiles, de se 

rendre dans l'église cathédrale à temps pour assister à la 
fonction, car il nous est déjà arrivé de devoir attendre 

quelque temps pour avoir le nomhre de prêtres nécessaire. 
Il est vrai que l'évêque a le droit d'obliger les chanoines 
de se prêter pour la cérémonie, mais il arrive plus d'une 
fois que les uns sont indisposés et les autres sont déjà 
employés pour l'officiature. 

Nous recommandons de bien purifier, tant à l'intérieur 
qu'à l'extérieur , les vases des saintes-huiles ; car il est 
bon que Ton sache qu'au jugement d'habiles pharmaciens, 
l'huile la plus pure, si elle est déposée dans des vases mal- 
propres, peut facilement se corrompre. Nous recommandons 
à MM. les archiprêtres, de veiller à ce que les vases qu'on 
leur présente soient en règle et portent les inscriptions 
nécessaires aûn d'éviter des méprises fâcheuses et pour ne 
pas compromettre la validité des sacrements. 

10. Les procès- verbaux des conférences de l'année der- 
nière ont été généralement bien rédigés : cinq districts ne 
les ont pas fait passer : ce sont ceux d'Antey, des Ayma- 

villes, de Chatillon, de Nus et de Valdigne. 

11. Depuis quelque temps l'art. 26 des constit. syno- 
dales ne s'observe plus d'une manière régulière; nous prions 
MM. les archiprêtres de le remettre en vigueur. Quelques 
ecclésiastiques considérant que les registres de baptême, de 
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mariage et de sépulture ne sont plus destinés à constater 
l'état civil, pensent que fart Ô68 des conslit. synodales 
n'oblige plus sous les mêmes peines. Nous ne pouvons 
partager ce sentiment. Les registres dont il s'agit ont été 
prescrits par un concile général : on a besoin d'y recou- 
rir pour reconnaître les empêchements de mariage et pour 
plusieurs autres motifs qui intéressent la société chrétienne; 
par conséquent nous déclarons que cet article conserve 
toule sa force. L'on nous a aussi demandé si le premier 
des cas spécialement réservés admet légèreté de matière : 
nous répondons que, tout en admettant les exceptions por- 
tées par les art. 124 et suivants dés conslit. synodales, 
il faut s'en tenir à l'art. 404 du Manuale où il est dit : 
Nec excusât materiœ levitas. 

De caetero fratres, orate pro nobis.... Confidimus autem 
de vobis in Domino qnoniam quae praecipimus et facilis 
et facietis. (2 ad Thessal.) Ciratia Domini noslri Jesu 
Christi cum omnibus vobis : amen. 



Voire serviteur tout dévoué, 

f JOSEPH ÉVÊQUE D'AOSTE. 



< 
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C0SFÉBK C8S BCCLÉS IATIQUES. 

PREMIÈRE CONFÉRENCE. 



ECRITURE SAINTE. (Psaumes). 

Le chant des psaumes est trop usité dans l'Eglise, pour qu'on 
ne s'applique pas à bien les connaître. Et d'abord que signifient 
les mois psaume, psautier, et d'où vient celte dénomination?— 
Le nombre des psaumes, a-til toujours été de cent et cinquante? 
— Leur division a-t-elle jamais été différente de l'actuelle? — 
Le psautier n'était-il pas anciennement divisé en cinq livres? De- 
puis quand aurait-il été réduit en un seul? — Y a-t-il eu con- 
testation sur la canonicité des psaumes, et comment la prou- 
verait-on au besoin? — Y a-t-il eu aussi des psaumes apocriphes? 

DOGME. 

Du sacrement de l'Eucharistie. — Le sacrement de l'Eucha- 
ristie étant une preuve de l'amour immense de Jésus-Christ pour 
les hommes, une source inépuisable de grâces, il ne faut pas 
s'étonner que l'esprit de mensonge ait accumulé des objections 
contre un mystère si propre à réveiller notre reconnaissance et 
notre amour. Après avoir exposé en abrégé les erreurs qui se 
sont élevées sur ce point dans la suite des siècles, comment 
prouvez-vous qne l'institution de l'Eucharistie est fondée sur la 
promesse de Jésus-Christ? Car Notre Seigneur n'a pas manqué 
à sa parole, et si réellement il a promis de nous laisser son 
corps et son sang dans l'Eucharistie, nous sommes certains d'en 
avoir la possession. Les catholiques prétendent que celte pro- 
messe se trouve consignée dans le chapitre 6 de S. Jean : les 
protestants au contraire, disent que le Sauveur parle dans tout 
le chapitre de l'Incarnation. Faites voir que le chapitre 6' de 
S. Jean présente un récit exact des actions tle J.-C. pendant 
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deux jours et renferme trois parties bien distinctes; qu'il y est 
parlé d'abord du pain multiplié miraculeusement ; en second lieu 
du pain que le Père céleste avait envoyé aux hommes et dont 
ils se nourrissaient en croyant en lui ; en troisième lieu d'un autre 
pain qu'il devait donner et qui serait sa propre chair. 

MORALE. (De Juslitia et Jure). 
Pancratius, rudis admodum, cui se aliquid daturam esse pro- 
miserat Albina, nihil ab ipsa recipiens, stipem argenleam ab ea 
obiter in loco patenti depositam assurait et relinet ut suam , ut 
potè pretio non excedentem donum sibi promissum. Mox in vi- 
cinam cauponam déclinât, stipcque data vinum accipit eum pe- 
litis cibariis quibus utitur sine raora. Sed ecce accurrit Albina, 
vociferansque pecuniam ablatam réclamât. Caupo qui stipem pu- 
tans esse Pancratii eam acceperat in sus merci s pretium, red- 
dere detrectat, ad ejus aures in cassum pronuntiante quodam ha- 
bituato forensi jus guident illi compelere ad rem seu ad pretium 
refectiunculœ Pancratii , sed Albinam habere jus in rc, in slipe 
scilicet, nec dominium illam amisisse rei suœ, ideoque illam Al- 
bina? restituendam esse rigure jusiitîœ quae dicitur coramutaliva. 
Hinc Quœrit. 

1° Quid signiBcent hœ voces Jus in re, Jud ad rem ed 
quomodo ab invicem distinguantur? 
2. Quid et quotuplex dominium? 

5. Utrum promissione acceptata rei alicujus, hujusce rei vel 
ejus valoris acquiratur dominium? 

4. Quid sit Juslitia commutativa et in quibusnam discrepet 
ab aliis justitiœ speciebus? 

5. Uter sit in casu proposito Dominus stipis a Pancratio 
ablatae, caupone an Albina? 

RUBRIQUE. 

Sacerdos administrans communionem, potest ne tenere patenam 
inter digitos manûs sinistré qua sacram pixidem pestai, mento 
commuoicanlium illam supponendo? 
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DEUXIÈME CONFÉRENCE. 

ECRITURE SAINTE. (Psaumes). 
Connait-on l'auteur du Psautier et quel serait-il? — De quel 
idiome serait le texte primitif des Psaumes? — Quelles en sont 
les principales versions t — A quelle d'entre elles appartient le 
Psautier tel qu'il est dans notre Vulgate? — - Saint Jérôme n'a- 
t- il travaillé qu'à une seule version des psaumes? — A-t-on 
observé quelque ordre dans la série des 150 psaumes , et serait- 
ce peut-être Tordre chronologique? 

DOGME. 

Les protestants ajoutent que., dans le 6 e chapitre de S. Jean, 
J.-C. n'a pas changé de discours et qu'il parlé dès le verset 5 1 
du même pain dont il avait parlé dans les versets précédents. 
Or, dans les versets précédents il n'avait parlé que d'un pain 
métaphorique, d'un pain qui ne devait être mangé que par la 
foi. En effet, il parle au verset 55 d'une manducation actuelle, 
d'une manducation à laquelle il suppose la grâce attachée, et au 
verset 54 d'une manducation absolument nécessaire au salut. Le 
Sauveur parle de la manducation comme de la demeure qui en 
est l'effet (v. 57). Or, cette demeure ne peut être que spiri- 
tuelle; donc etc. C'est d'ailleurs dans un sens métaphorique que 
s'entendent communément dans l'Ecriture les mots manger et 
boire. Voyez Prov. 95 et S. Jean évang. 4. 13. — Du reste 
J.-C. a dit qu'il fallait entendre ses paroles dan3 un sens mé- 
taphorique en disant, v. 64 : C'est l'esprit qui vivifie; la chair 
ne sert de rien : les paroles que je vous ai adressées sont esprit 
et vie. S. Augustin, disent-ils, est de cette opinion Non hoc 
corpus quod videtis manducaturi estis.... spirilualilcr intellrc- 
tum vivificabit vos. (E narrât, in ps. 98.) Enfin ils disent que 
les Pères du Concile de Trente ne voulurent pas, quelque in- 
stance qu'on leur en fît, se servir de cette prétendue promesse 
de l'Eucharistie contre les ennemis de ce sacrement. Que ré- 
pondez vous à tout cela ? 
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MORALE. (De JusIUia rt Jure). 
(suite) 

Celsus mente revolvens Ecclesia? spiritualia, temporalia vero 
Polestali civili a Domino concredita fuisse, contendit eos tantum 
esse dominii capaces, quibus auctoritas publica illud concedit. 
Unde quum Ecclesia v. gr. hoc jam magna ex parte privata 
existât quoad res immobiles in regionibus nostris, licite et pleno 
jure, Celsi judicio, illorum sunt quibus gubernii nomine dantur 
aut venduntur. Item furti arguit ipse Augustinum cujus pater 
obiit antequam suum matrimonium canonicum coram sindaco 
declarasset , quia in hœreditate sui avi partem virilem sibi assi- 
gnavit cum Nemesio fllio patrui sui qui matrimonium inierat 
civile licet minime coram parocho. His fretus principiis ipse non 
vult civiliter contrahere matrimonium quod in faciem ecclesia? 
celebravit cum vidua Lucia. ut non privetur pingut censu an- 
nuo infavorem Lucia; constituto pro toto et solo viduitatis suœ 
tempore. Unde quaeritur: 

1. Deflnitio dominii stricte dicti congruitne adœquate Dominio 
alto, ita ut ad libitum possit Princeps disponere de bonis cunc- 
tis quœ jacent infra limites regni? 

2. Quid dicendum de conscientia Celsi, circa dominii capaces, 
errât ne et quomodô ipsius demonstretur error? 

3. Quid in casu Augustini, vere ne furti reus est, nisi con- 
donet Nemesius hune partis ejus excessum quem non haberet 
filius mere naturalis? 

4. Immunis ne judicabitur ab omni culpa Celsus censum exi- 
geas Luciœ debitum prout in casu. 

5. Quomodo agendum cum eis qui ecclesiœ bona detinent sine 
ejus consensu? 

RUBRIQUE. 

In communione fldelium extra missam, sacerdos antequam 
benedicat, débet ne osculari altare? 
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TROISIÈME CONFÉRENCE. 



ECRITURE SAINTE. (Psaumes). 

Qu'est-ce qu'on entend par les Titres des psaumes? — Ont- 
ils toujours fait partie du psaume à la tête duquel ils se trou- 
vent, et sont- ils eux aussi canoniques, ou bien ont-ils été ajoutés 
plus tard par un écrivain non inspiré, et quel serait-il? — D'où 
vient qu'il se trouve un certain nombre de psaumes sans litre? 
— Parmi ces titrrs il en est qui n'ont aucun rapport avec le 
sujet traité dans le psaume, un grand nombre sont très-obscurs, 
sur l'explication desquels les interprètes varient beaucoup : leur 
étude ne pourrait-elle pas plus utilement se négliger? — Sau- 
rait-on au moins les lieux communs, dirai-je auxquels ces titres 
se rapportent, par ex., ou l'auteur, ou le sujet du psaume, on 
le fait qui y a donné occasion, ou le mode de le chanter, etc.? 

DOGME. 

Les paroles de l'institution de l'Eucharistie, rapportées par 
trois évangélistes et par l'apotre S. Paul, sont encore plus claires 
que celles de la promesse si on les prend dans un sens littéral; 
mais les hérétiques n'ont rien omis pour les plier à une in- 
terprétation figurative. Il était, disent-ils, impossible aux apôtres 
de prendre à la lettre les paroles du Sauveur. Ils voyaient que 
ce qu'il tenait à la main était du pain, ils ne pouvaient donc 
pas croire que- ce fût son corps. Si nous répondons que les pa- 
roles de J.-C. contenaient une proposition pratique, ils répon- 
dront que dans te cas, il aurait dit : Hoc sit corpus meum, et 
non pas hoc est, comme Dieu avait dit autrefois fiât lux. 
D'ailleurs, le sens littéral présente ici quelque chose de trop 
extraordinaire pour que l'on doive s'y arrêter, si les paroles 
sont susceptibles d'une interprétation plus conforme à la raison. 
Or, le sens figuré est plus rationnel, il est plus analogue aux 
mœurs du peuple juif. Ainsi dans le langage biblique, il est 
dit que les sept épis pleines étaient sept années de fertilité, 
(genèse 41, 26) ; que l'agneau pascal était le passage du Sei- 
gneur, (Exode 12, 11); que J.-C. était la porte, le cep, la 
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pierre, etc. Les paroles de l'institution précitées ne peuvent-elles 
pas supporter la môme interprétation? s'il en était autrement, 
cette proposition hoc est corpus meum serait inintelligible. Car, 
qu'à voulu dire J.-C. par le pronom hoct Est-ce le paiu ? Mais 
comment le pain étail-il son corps? Sont-ce des accidents sans 
substance? Mais encore comment ces accidents sont -ils son 
corps? Donc il faut reconnaître en tout ceci un sens figuré. 
Comment réfutez-vous ces objections? 

MORALE. (De Justifia et Jure). 
(suite) 

Alexander de nova domo œdiflcanda, loco vctcris diruendae, 
pacisoitur cum Eventio architecto, qui statuto pretio in se suscepit 
onus infra annum domus perfectœclaves tradendi Alexandro, mo- 
do insuper Eventa sint materiae domus antiquœ. Prolinus ope- 
rarios conducit architecla et inchoalur opus. Aliis alio distenlis 
labore, Irus in summa domo mûri pannum démoli tur : cum saxis 
crepitantibus ruit inopinate et vas vitreum, quo penitus in suo 
descensu contracta, hue illuc devolvuntur aurei non pauci. Et 
Irus stupens exclamare faucibus plenis: Thésaurus, ihesaurusl 
advolant circumstantes et quotquot quisque citius potest nummos 
arripiunt, priusquam Irus ex integro scalam descendere value rit: 
mox adventant hinc Alexander, illinc Eventius: uterque vultesse 
dominus thesauri, quia fundi, prior, posterior quatenus sibi con- 
cessis domûs materiis. Sed qui tenet, teuet, aureos dicens ex- 
traneos et fundo et domui. Nec magis exauditur Irus qui the- 
saurum invenit. Hinc quœritur: 

1. Cujusnam sint res invents? 

2. Quid comprehendatur Thesauri vocabulo? 

3. Utrum Ttoawrtfs'inventori cedat, an alteri? 

4. Ad quemnam contendentium pertineant nummi per Irum 
detecti, et per alios collecti, prout in casu exposilo? 

RUBRIQUE. 

In renovatione hostiarum, an et quomodo puriOcari seu abstergi 
debeant pixis et lunula ostensorii? 
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QUATRIÈME CONFÉRENCE. 

t 

ECRITURE SAINTE. (Psaumes). 

Quel serait l'objet principal du Psautier? — Y aurait-il dans 
cette poésie sublime admirée de tous les savants, un héros uni- 
que auquel tout se rapporte? — Quelques-uns pensent que ce 
serait David, d'autres disent le peuple d'Israël. Ceux-ci nom- 
ment l'Eglise catholique, ceux-là n'y voient que J.-C, qu'eu 
faut-il dire? — Quels sont les psaumes qui semblent appartenir 
exclusivement à la personne de notre divin Sauveur? — N'y en 
aurait-il que sept, ainsi que l'avancent quelques auteurs? — 
Est-il bien utile d'avoir un commentaire sur les psaumes, et 
quel interprète pourrait-on choisir de préférence? 

DOGME. 

L'apôtre S. Paul dans sa première épitre aux Corinthiens, 
chap. XI, parle longuement de l'institution de l'Eucharistie. Faites 
voir que ce qu'il nous dit dans ce chapitre et même dans le 
chapitre précédent nous conduit à la conviction la plus forte de 
la présence réelle de J.-C. dans cet auguste mystère. On objec- 
tera peut-être que l'apôtre insinue lui-même une interprétation 
métaphorique. En effet , ces paroles s unus partis multi sumus 
sont généralement entendues dans un sens figuré. Ensuite, au 
chapitre II, v. 27, malgré tout ce qu'il a dit jusque là, S. Paul 
continue à donner, à l'Eucharistie, le nom de pain; il n'admet- 
tait donc pas la transsubstantiation. Au reste, ajoute-t-on, vous 
aurez toujours quatre témoins contre un en faveur de la pré- 
sence réelle, car le témoignage de l'ouïe se trouve ici contredit 
par celui des quatre autres sens. Répondez à tous ces sophismes. 

MORALE. (De Justitia et Jure). 
(suite) 

Félix in agro Pétri thesaurum inveniens abscondit et sicut 
ex ev. prœgaudio iilius vadit et émit agrum illum thesaurum- 
que aufert. Nec sat equus suus, quem Vital io iter habituro 

2 
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* • 4 

commodaverat, e manibus lutronum. in quos Vitalius ineidens 
bîbi videt ereptos et equum e crumenam , fugiens redivit onus- 
tus sacco pecunia refeito, quod ipsi lalrones imposueraDt. Quarn 
pecuoiam primo viderai aocilla Berlha, dum stabuli januam hin- 
nienti equo aperuit; primus acceperat advena Titius fortuito 
prœsens in equi adventu, qui ignorans quid rei esset, saccum de- 
tulerat in domum Felicis : ideoque, cognito deinceps eventu, re- 
clamabat peruniam velut ab ipso prœ céleris occupataro. Ipsam 
volebat Bertha et sibi eam vindioabat Vitalius qui damnum et 
injuriam a lalronibus passus fuerat. Sed Félix eam stalim arripit 
rt iu suo recondit œrario quasi fructum rei suai, seu equi sui. 
Jdeo quœritur: 

1. Num Feiii possit tbesaurum in agro Pétri inveutum lolum 
sibi reliuere, mediante hujus agri emptione? 

2. rtrum lalronibus, vel saltem pauperibus, si latrooes di- 
gnosci nequeant, danda s il pecunia in sacco prœdiclo contenta, 
non line illorum ad quos pertinuerat? 

3. Noone saltem Vilalio restitui débet ad œqualitatem, ex bis 
nummis, summa pecunia? ipsi extorta cum equo? 

4. Si noscantur alii eadem nocte in circumjacentibus locis 
spoliati a lalronibus, nonne et ipsi indemnes proestari debent, 
si suppetant uummi per equum delati, damnorum quse passi 
sunt? 

5. Tandem quœ supererit pecunia relineri ne poterit a Felice, 
an danda Vilalio, aut Titio aut Bertx, et cuinam ex ipsi*? 

RUBRIQUE. 

Si particulœ consecrandœ sint , qureritur quandonam afferri 
debennt? an locandœ sitit super palenam vel super corporale? 
t. uid si alïerantur post praetalionem ? Quid si aueralur osteosorii 
iuoula? 
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' mkqi iêue lexn m \< r:. 

ECRITURE SAINTE. (Psaumes). 
QuVsl-ce qu'on remarque de plus beau dans les psaume», 
serait-ce le style, la morale, les merveilles qu'ils exposent, ou 
etc.? — Depuis quand est-ce que l'Eglise en a comme composé 
son Office, et quels seraient les motifs qui Py auraient portée? 

— Dans l'ancien Testament étaient-ils d'un aussi fréquent usage? 

— Avec quel esprit et dans quels sentiments doit-on les lire 
ou les réciter? — L'astériquc placé au milieu de chaque verset 
d'un psaume par qui a-t-il été introduit, et dans quel but? — 
En récitant ou en chantant les psaumes au nom de l'Eglise, y 
aurait il une stricte obligation d'observer ce qui nous est rappelé 
par cet astérique? 

DOGME. 

Les docteurs catholiques prouvent aussi le dogme de PEucha- 
rislie par l'argument dit de prescription. Faites voir que la vé- 
rité de la présence réelle a été crue dans toute l'Eglise depuis 
les apôtres jusqu'à nous. On objectera qu'Ariastase-Sinaïte et 
Paschase Radberl sont les premiers qui ont parlé en faveur de 
la présence réelle. On dira que l'ignorance du moyen âge a 
rendu cette innovation facile On ajoutera que les saints Pères 
appelaient l'Eucharistie figure, signe, symbole, type, pain et vin, 
et cela même après la consécration. Ils n'admettaient donc pas 
la présence réelle; et puisque l'Eglise romaine l'admet aujour- 
d'hui, sa doctrine a doue changé? Réfutez ces objections et 
mettez la vérité dans tout son jour. 

MORALE. (De Justilia et Jure). 
(suite) 

Martialis, miles, pecuniam a pâtre obtinnerat, cum castra pe- 
Dit : et identidem subsidia ad eum sua mittebat famiiia. Quœ 
oui nia servavit Intacta. Quin imo peculium sibi feelt variis in- 
dustriis equidem licitis. Data pugna , in média strage de hosti- 
bus vel ctiam de sodalibus mortuis et jacentibus in campo, 

* 
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nummos sustulit, horologia elc, que sua focit Eodem mililiae 
tempore solertia sua creditum pateruum, quod jampridpm sine 
valore et ioexigibile deputabatur, ipse recuperavit cum omnibus 
suis usuris, qtias sibi reservavit, ad patrem sortem transmittens 
uti solam solutara. Vix tandem redux in patriam, mortuo que 
pâtre, partem suam expostulat in toto asse hœrediiario, cujus 
magna pars communi patris et fratrum labore et industria fuerat 
acquisita post ejus discessum in militiam, quin ipse quidquam 
conferre velit de suo peculio. Hinc qusriturt 

1. An et cur sibi asservare possit donationes patris et fami- 
lial adbuc intactas? 

2. Utrum et qua de causa sua essent qua? sibi comparavit 
variis industriis, et usurœ quas occullavit? 

5. Quonam jure possit sibi retioere qua? in média strage, 
data pugna, sustulit , quin teueretur ea dare militum hœredibus, 
aut saltem in usus pios impendere quasi aliéna bona? 

4. An non teneatur peculium suum vel partim conferre seu 
imputare in massa hœreditalis respectu fratrum codividentiom, 
vel saltem respectu sororis, in determinanda parte hsreditatis 
quam lex ipsi concedit; quum fuerint a pâtre institut! hœredes 
filii solum. 

RUBRIQUE. 

Si sacerdos super altare ponat pixidem plenam particnlis con- 
secrandis in missa, et deinde non ampli us cogitet de hac re nisi 
post consecrationem, quseritur an bœ particule sint consecrat», 
vel quid sit ageodum in hoc casu? 
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SIXIÈME CONFÉRENCE. 

ECRITURE SAINTE. {Psaumes). 
« Les Juifs, ose dire Voltaire, duos leurs psaumes paraissent 
» souhaiter la mort du pécheur... Les incrédules accuseut Da- 
» vid de montrer peu de foi à la vie future: il demande si les 
» morts loueront le Seigneur; s'ils annonceront ses miséricordes 
» dans le tombeau... Comment David a-t-il pu dire à Dieu qu'il 
» a" péché contre lui seul? N'avait il pas péché contre Urie?.... 
» David fait à Dieu un vœu de ne point entrer dans le secret 
» de sa maison.... jusqu'à ce qu'il eût construit on temple au 

» Seigneur David par ce vœu s'engageait à une chose im- 

» possible.... David n'accomplit pas son voeu.... etc. •» Qu'y a- 
t- il à répondre à cet impie? 

DOGME. 

La présence réelle a été combattue non-seulement par les hé- 
rétiques, mais encore par les philosophes des derniers siècles. 
Ils disent que la présence réelle est inutile , parce que Dieu 
peut du haut du ciel opérer les mêmes effets sur nos âmes, sans 
employer un moyen si extraordinaire et si peu convenable à sa 
divine majesté. Ils ajoutent que, d'après la doctrine catholique, 
il faudrait supposer l'existence simultanée d'un même corps en 
plusieurs endroits, ce qui parait contre la raison. On a dit enfin 
que les accidents du pain et du vin seraient dans l'Eucharistie 
sans sujet et que le corps de J.-C. y serait sans accidents, sans 
figure et sans étendue, ce que l'on croit également impossible. 
Répondez à ces difficultés. 

MORALE. (De Jastitia et Jure) 
(suite) 

Olympia, filia naturalis Nebridii, ab ipso hoeres instituitur uni- 
versalisa nec quidquam datur Agaths uxori et avis Radegondae 
superstitihus. Prster libellas (francs) quingentas Agathe débitas 
ex matrimonialibus ronve.ntionibus cum Ncbridio, Olympia nihil 



prorsus cedere consentit, licet Nebridii hœreditas, expensis et 
debilis purgata, sit 15000 francorum. Conquerentibus autem Aga- 
tha et Radegouda, interrogat Olympia et audit se non posse 
il)as prorsus vacuas dimittere, sed aliquid ipsis deberi. Intérim 
ad aures defertur viduœ et aviœ in testamento Nebridii omis- 
sam fuisse solemnitatem sub pœna nullitatis prœscriptam. Sed an- 
tequam litem moveant, scire vellent quœnam esset ipsarum pars 
in haereditate Nebridii ab inlesialo. et utrum liceat provocare nul- 
iitalem testamenti ex oblita solemnitate, alque consectariis frui 
declaratse nullitatis, non obstaote cognita voluntate testa loris? 
Hinc quœritur s 

1° Quid respondendum Agathœ et Radegondœ ? 

2° An vera sit Olympia? facla responsio, et quantum dare te- 
neatur sive Agathe? sive Radegondœ de 15000 francorum hœ- 
reditatis Nebridii? 

3 # Quœnam sint peraonœ quibua debetur ex lege pars hœre- 
ditatis, etiam irrito et expressis verbis contradicente testamento ? 

4° Quo nomine v ocetur hœc pars et quœnam sit ejus quotitas ? 

RUBRIQUE. 

Quœritur quid peculiariter observandum sit à sacerdote célé- 
brante coram Episcopo suœ diœcesis? 
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mm in: buis i\ coll\tiomhl;s eccles, 

ANNI 1870 (ex Scaviui et Gur....). 



Collât. L Qaœr. 1° QuiJ sit Virtus Religionis, et olrutn 
sil de praecepto, an vero de coosilio taniuin? 

Resp. 1° Etsi Heligio quandoque accipialur tum pro 
coiuplexn eorura omnium quœ christiano , quatènus Chris- 
tianus est, adimplenda veniunt, sicque poeta : « A la religion 
soyez toujours fidèle... tum pro socielate hominum Deo 
rultum ritè exhibenliom, sicque dicitnr, ait clariss. Scavini, 
Heligio catholica; proprie tamen specialis virtus est, suc- 
rrescens dicam radici r irait in cardinalis justitiœ, qnara I). 
Thomas définit. « Virtus moralis nos inclinons ad exhiben- 
dum cultum Deo debilum lamquam supremo rerum domino. » 

Resp. 2 U De praecepto quidem est, et natnrali, Deus enim 
colendus est... et divino positivo, Dominum Deum tuum ado- 
rabis; quin imo et ecclesiastico ; quoi enim praecepta dé- 
dit ecclesia, de observatione ex. gr. festorum etc. 

Qunr. 2° Quinam et quid sinl actus praecipoi ad illam 
pertinentes 1 

Resp. Virtntis religionis sex prsecipui actus commnniter 
enuraerantur : scilicet : Adoratio, oratio, sacrificium, votum, 
juramentum et sanctiticatio festorum, quibus addit D. Sca- 
vini devotionem qnse definitur : voluntas prompta faciendi 
quœcumque pertinent ad Dei famulntum, de qua B. Fr. Sa- 
lesius in sua Philolhea. 
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Quœr. 3° Quœnam et quid sint vflia qnae huic oppo- 
noDtnr virtuti ? 

Resp. Dno suot praecipna, superstitio nempè per excès- 
snm et irreligiositas per defectum. 

Quœr. 4°Nuiû rectè judicent Livonia et Methildes ludi ma- 
gistrae suum esse explauare catechismum ia scholis sois? 

Resp. Ludi magistrsB scire debent suum esse catechismum 

diocesanum a suis àlumnis edisceodum omui ope atque 

opéra curare, easqoe dent obvias explanationes quae neces- 

saria suot ut a puellis intelligatur littera catechismî; sed 
cautae siot ne provinciam ingrediantur ministerii pastoralis, 

coi Christus cura m et mandatum commisit religionem suam 

edocendi , propter nimis militas hallocinationes in quas 

incidit laicos qoi, prœviam non habens ecclesiam, in doc- 

trina fidei praesomit se constituere magistrum. Unde. « L'ex- 

» plication du catéchisme a toujours été regardé par les 

> évêques, comme une affaire très-délicate. Aussi ont ils 
» déclaré souvent que cet enseignement doit se donner 
» sous la direction et la surveillance des curés. Dans plu- 
» sieurs diocèses les évêques font subir aux maîtres et 

> aux maîtresses un examen sur le catéchisme, et ils les 
i approuvent ensuite pour l'enseignement religieox. » Item 

> Coostitotione Synodali , numéro 487 , page 98, etc. 

» Les curés recommanderont aox maîtres et maîtresses 
» d'écoles de faire exactement étodier le catéchisme aux 
• enfants qui leur sont confiés ; ils indiqueront eux-mêmes 
» ce qu'ils doivent faire apprendre à chaque classe. » 
Item , io régula per R. dnniB qnondam diaecesis nostra* 
eppura D.D. Agodino tradita sodalitati (confrérie) doiirinœ 
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ehrittiatUB n° 1 2 legitur : « Les maîtres et maltresses dé- 

> pendront entièrement de messieurs les tarés dans tout 
» ce qui concerne leur office (d'enseigner le catéchisme): 

■ et n° Itt : Il n'est pas permis aux maîtres et mai 1res- 

• ses de donner des explications. Cependant quand l'enfant 

■ aura appris les mots du livre, ils lui répéteront et fe- 
» ront répéter la môme chose dans le patois du pays, afin 
» que les enfants conçoivent les idées des vérités qu'on 
» leur enseigne. Les curés observeront que les versions 
» en patois soient bien justes. (Mandement du 25 janvier 
1828.) . 

Haud tamen reprehendendae sunt, si eas tantum recantent 
explanationes in scholis qnae ipsis in ecclesia expositae ftie- 
rnnt. t Les maîtres et maîtresses d'écoles doivent faire le 

> catéchisme. S'ils en ont le taleot et la capacité, ils doi- 

» vent joindre au texte quelques courtes explications on 

> quelques pieuses reflexions. Ils sont tenus d'aider le curé 

i dans l'enseignement de la doctrine chrétienne; c'est un 

» des devoirs de l'état et l'un des motifs de l'institution, 

» ainsi que l'ont reconnu les lois ecclésiastiques et civiles. 

> Clément XI dans sa septième constitution, n° 32, leur 

• en fait une obligation. Il est de leur devoir qu'aucun 
» des enfants auxquels ils auront appris à lire, ne sorte 

> de leur école sans savoir du catéchisme, ce qui convient 
» à son âge. » (Cnnlér. d'Angers et l'examen raisonné 
sur les diverses professions , tom. 2 , pag. 282.) Sacra 
qnoque concilii congreg. respondit die 15 jolii 4 088 posse 
ppiscopnm prius hortando, postèa praecipiendo ludi magis- 
tros laicos cogère ut pneros rudesqne scolares doctrinain 
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christianam doceant. (Scavini toin. i , n» 080.) Ilic sislit 
igitur ludi magistrae munus, luiûimè vero in daudis elucu- 
bralionibus. 

DE RUBRICA. 

Quœr. A quo et quibusnam diebus facienda sit aspersio 
aquae benedictae ante missaoï. 

Besp. 1° A solo célébrante. S. R. C. dieb. 27 noveinbris 
1831 et 29 novembris 1856. 

Besp. 2° Diebus dorainicis, nisi episcopns ipse celubret so- 
lemniter. Cœrera ep. lib. 2, c. 31, n* 4. An id fieri possit 
aliis feslis, neg. videtur ex décret S. R. C. 31 julii 1665. 

Collât. II. Quœr. 1° An detur praBceplum sallem ex con- 
suetudine circa preces matulinas etc. 

Quœr. 2° An vere citra culpam omitti possint hajusmodi 
preces, et quid sit dicendnm Cœlestinae, cujus animi dolorem, 
ob istas preces qoadam die omissas, leniverat Sigonia ipsius 
commater asseverans nullam esse culpam in illarum omissione. 

Besp. Insimul ad utrnmque quœsitum cum D. Gury. 
Praecise per se non peccat qui interdum tantum preces ma- 
tutinas et vespertinas omittit. Ratio est quia nulla est lex 
quae determinatas preces singulis diebus et lions praecipiat. 
Ita communiter. Plures tamen dicont esse veniale, ratione 
consuetudinis generalis fideliom. Cœterum in praxi excusari 
non pussunt qui i lias sœpius omittunt, tum quia non roagis 
orant alio tempore, aliove modo, et sic fréquenter ora- 
tionis prœcepto desunt; tum quia ob pericula quse quotidiè 
occurrunt , neglecta oratione , in plara peccata labuntur. 
Prndentius aulem se geret concionator vel catechish, si ab 
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i la controversia exponenda abstioeal. Celestinae Liir.cn , in 
casu, dicendum est errare Sigoniam in soa generali asser- 
tione, juxta dicta; ne bas preces sœpiùs negligal. 

Qucer. 3° Idem ne dici putesl de precibus publicis quod 
de precibus matutinis et vespertinis? 

Resp. Négative. Vet enim agitur de Breviario recitando, 

et haec recitatio jnxta rubricas sub gravi prsccipitur, singulis 

diebus, bénéficiais, in religione professis, et ctericis a sus- 

ceplo subdiaconatu. Yel de assistentia cbori seu de pnblica 
Breviarii recitatione in choro, et haec sub gravi etiam obli* 

gat eos quibus imponitur beneficio suo : uti ex. gr. sunt 

canonici, qui mortaliter peccant in veriori sententia, si ultra 

tempus concessura sine légitima causa per tempus notabile 

abfuerint à choro; quaravis alibi vel devotissime horas 

enas canon icas persolverint. Commune tamen est, très vel 

quatuor dies tempus notabile non constiluere. 

Vel de publicis precibus quae conveniente populo fiunt 

iu diebus feslis mane et vespere, prœter missam paru- 

chialera, ant processionibus Rogalionum verbi gr. et similibus. 
Istae quidem prœceptivœ sunt , prœcepto tamen quod ne- 

minera in individuo afficiat, excepto parocho vel sacerdole 

qui ecclesiaB prœest, in qua persolvi debent. 

Vel de iis offîciis religiosis pro vivis aut defunclis, ex 
aliquà pià fundatione per ecclesiarn acceptata. Nec quoad 
ista quisquam ligatur prœcepto, praeter sacerdotera qui ex 
munere suo parochiali vel ex alio quasi contractu censetur 
acceptasse onus baec officia publica peragendi. 

Tam<lem potest dari aliquod mandatum spéciale episcopi 
vel S. Ponlificis tempore calamilalis publicœ vçl alia de causa, 
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preces poblicas randendi el tune attendendus est tenor man- 

dati, utrum aliquem suh peccato obliget prœter eum qui ec- 

cïesiae prœest ubi fieri mandantur. Notaod. ex Benediclo XIV 

1° Preces publicas non a privatis, neque a civili sed ab eccle- 

siastica autoritate designandas esse. (Bulla quemadmodum.) 

2° In sacris rilibus non alias adbibendas esse, nisi quae 

ab ecclesia sunt receptae. (Bulla inter omnigenas) 

Quœr. 4° Utrom culpabilis sit distractio voluntaria quœ- 
libet in oratione, vel omissio signi alicujus externi cul lus, 

v. gr. signi crucis, genuflexionis. 

hesp. 4° Cura Gary. Per se peccat venialiter quoties vo- 
luntarie dislrahitur sine jnsta causa, etiamsi oralio flat abs- 
que obligations, quia irreverentiam aliquam Deo irrogat. 

Resp. 2° Affirmative si sermo fiât de ceremoniis in cé- 
lébrations missae, in administrations sacramentorum, aut in 
officiis chori prsescriplis. 

Négative in cœteris , nisi ex contempla fiât aut cum 
scandali periculo, ubi enim non est lex, nec prœvaricatio. 

DE RUBRICA. 

Quœr. Quœnam speciatim facienda prarequiruntur in 
sacerdote missam celebraluro, antequam vestes sacras in- 
dual, et an peccet si ea vel partira neglexerit? 

Resp. 1° Missalis Rubrica haec babet : Sacerdos célébra* 

turus f praevia confessions sacramentali , quando opus est, 

et saltera matulino cum laudibus absoluto, orationi aliquan- 
tulum vacet... accipit missale, perquirit missam et signa- 

cula ordinat... Postea lavât manus dicens orationem, (Da 

Domine virlutem) deinde prœparat calicera etc. 

' Resp. 2° Licet admiltatur sentenlia robricas de agendis 
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extra missam, ul oraiiones aute vel post ipsam, dicens tan- 

turo direclivas; idèo eas omittere per se peccatum non 

esse, prsecluso scandalo ; attamen culpse venialis dicilur reus 
qui sine ulla praeparalione saltem domi facta ad sacriûcan- 

dura accederet ; qui sine rationabili causa célébrât ante per- 

solntas Laudes; qui manus non lavât.... 

Collât. III Quœr. 4° Quid votum et utrum valide fiât in- 
consulto vel contradicente iilo cujus potestati vovens subdilur? 

Resp. 1° Prumissio est deîiberata Deo facta de bono me- 
/tort et possibili. 

Resp. 2° Aflirm. licet superior contradicat , si illius non 
prœjudicet auctoritati , salvo tamen semper jure superioris 
votum irritandi. 

Quœr. 2° An liget votum sic emissum , ubi cessaverit 
erga voventem potestas contradicentis ? et quid si accesse- 
rit juramento de tali voto adimplendo? 

Resp. i° Négative, si emissum sit ab uxore, aut religioso 

professo, vel fllio impubère, ubi semel illud irritavit marilus, 

vel superior, vel pater aut mater; affirmative autem, si aga- 
tur de voto fïlii famiHas jam puberis, quod sit personale, 

vel qooque reale, si fil i us familias habeat peculium castrense 
aut quasi castrense; subductusve jam sit légitime a pa« 
tria potestate; vel cujnslibet alterius inferioris, ejus enim 
superioris irritatio suspendit tantum vota. 

Resp. 2° Idem dicitar de voto jurato, cum obligari ne- 
qneat in damnum tertii, juris nempe superioris, qui aliunde 
juramenta irritare potest sicut et vola. 

Quœr. 3° Quinam valeat a votis valide factis dispensa™ 
vel cum vel sine causa? 
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Resp. Ille solus qui jnrisdictionera habet in foro exlerno 

ecclesiae, et quidem tantmn ex justa causa, a voto dis|>en- 

sat, notnine Dei. Ex definitione palet : voli dispensatio est 

voti remissio facta Dei nornine ob justam causant ab haben- 

te spiritualem jurisdiclionm in foro externo. Hinc possunt 

S. Pontifex in tota eeclesia ; episcopas et, sede vacante, vi- 

carius capitularis in sua diœcesi; prœlatus regularis juris- 

dictione gaodens quasi episcopali, erga snos subditos, per 
se vel per soos delegatos. Quinque tamen snnt vota S. Pon- 

tifici semper reservata, praeter solemnia vota, videlicet : 1° 

ingrediendi religionem approbatam ; 2° perpetnœ castitatis ; 

3° peregrinationis ad terram sanctara ; 4° ad limina Apos- 

tolorum ; 5° ad S. Jacobnm composlellarnm. In casu anlein 

necessitatis, et d i flic i lis recursus ad S. Sedem, pot eut qui- 
dem episcopas et ab his quinque votis solvere, tantumroodo 

soleranibus solins Papa aoctontati reservatis manentibns. 

Notand. ex decisione 2 januarii 1836, monasteria mo- 
nialiura, pront nunc existant in Gallia uli piissiinarnm mu> 
liernra fa mi lias potius œslirnari; et sic votnm ingrediendi 
aliquod illorum, non esse S. Sedi reservatura. 

Quœr. V Qui J per paroctium Sabinse dicendum sit, causa soi 
duplicis voti ingressûs in congrégation em soromm S. Joseph, 
et prioris jara emissi quoad theaira , choreasve vitanda? 

Resp. Ex supradictis, vota nnlla sunt ntpote a pâtre ir- 
ritata, si adbnc impubes hœc emiserit vota, si vero jam 
habuisset pubertatis œtatem, snnt tandum snspensa, donne 
ipsornm executio ipsi possibilis évadât ; unde dispens itio ah 
eppo petenda erit, justa enim adest causa , et nulii reser- 
vationi snbiacent. 
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DE RUBRICA. 

Quœr. Qtiid reqnirUor in minislro ut licite adbibeatur a sa- 
cerdote célébrante, et an duo simul admitti possintcotla indoti ? 

liesp. 1° Quantum fieri potest, curandum est ut ininister 
tatis sit qui muoQS suuru decenter et piè alque scienter 
peragere valeai, sed requiritur ut sit masculas, fœminae in 
jure suh gravi prnhibentur. Altamen S. R. Congreg. die 27 
suif?. 1836, di'daravit sacerdotem, omnibus sibi prius com- 
mode dispositis qua3 ad sacrificium occurrere possunt, ne 

mnlieres immédiate inserviant altari , posse uti mnisterio 
mnlieris, tantum pro responsis, urgente necessitate. 

Iiesp. 2° Reservalur episcopis et abbatitus usum ponti- 
ficalium habenlibus, ut duo sint cotta induti in raissis pri- 
valis inservientes S. R. C. 7 jul. 1612. Excipitur tamen 
missa parochialis aut communitatis, quae celebratur loco so- 
lemnis (S. R. Cong. die 12 septembres 1857). 

Collât. IV. Qaœr. 1° Quoi sint superstilionis species 
et quid intelligatur per singulas? 

Resp. Sex : Idololatria — Vana observantia — Divinatio — 
Magia — Maleficiom — Spirilismus. 

Spirttismus. Seu magnetismi animait s us us in suis ut 

vocant 2* et 3° gradibus SomnambiUismi et clarœ intui- 

lionis, in quibus invisibilia conspici effutiunt, animas mor- 

tuorum evocare t responsa accipere, ignota et longinqua de» 

tegere; unde ob evocationem spirituum et animarum defunc- 

torum, spiritismus dicilur. Quoad magnetismum animalem, 

seu mesmerimum in suo 1° gradn, qualem invexit Antonius 
Memer mtdtcus gerinanus, veluti modum san andi per fluxum 



Digitized by Google 



subtilissimum e corporibus animalium cinananlem fttixm 
magnetis similem, dici adhuc neqoit superstiliosus. Kl illim 
usus prohiberi nequit sub comminatione absolutionis negandae 
modo tameo 1° agens et patiens sint in bona nde; 2° at 
honestè juxta modestie Christian» prœscripta agant ; 3° ut 
qoemlibet dœmonis intertentum respuant. Ita Gousset, cui 
adhaeret Gory, sapiens vocans mooitum Arch. Rhemensis, 
magnetismi nsum a confessario neque suadendum neque 
approbaudom esse , prœsertim si inter personas diverai 
seins exercealur. 

Quœr. 2° Utrum harura qaaBlibet sit peccatum grave? 

Besp. Affirmative generaliter. Societas eoitn cum deemone 

est raagnus Dei contemplus : nolo vos socios tieri deroo- 

niornm (Corinlh. 10). — Multolies tamen a mortali excusan- 

tur ratione ignorantiae vel etiam ralione inconsiderantiœ, in 

vana observantia, ait Scavini, sicut ob simplicitatem, ob de- 
fectura fldei cerise medio improportionato qui adbibelur in 

divinations tacita : et sedulo quidem distinguendi sunt effec- 

tus naturales à liberis, priores enim saepe conjici possunt, et 

in dubio sit ne actus naluralis an snperstitiosus, non débet 

damnari de peccalo, modo semper adfuerit renunliatio cui- 

libet dœmonis interventui. Qnoad spiritismum prout supra 

indicavimns seu magnetismum animalem in suis usibns, aut 

salins abusibus, 2' et 3' gradus somnambulismi nempe et 

clarœ intuitionis, declaravit S. R. lnquis. Congreg. die 2H 

jolii 1847 : c In bisce omnibus, quacumque demum ntantur 
» arte vel illusione, cum ordinentur média physica ad effecius 

i non naturales, reperitur deceptio omnino illicita et haereti- 

» catis et scandalum contra honestatem morum. » 
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Qucer. 3* An hujus fit a reug s il Simplifias qui ftirttler 
Adhœref precibiis et '«Vis qnilMisdiiD ob promisses gratia8 
Hta* reeitantibus, illos secum deferenlibus; qoi somniis at- 
tendit ut Indat (loterie), sorlibus exqnirit sécréta, noscere 
staiet artem san.ndi et tamen protestatur se a Deo unica 
nona HXj>ectare intenta. Et in«oper qnar. an graviter peç- 
caveril singulis vicibus in casibus m einor.it is , quàoamqne 
*pecie superstitiunis ? 

Resp. i° et 3° Affirmative et multiplie' modo, tum ex 
mua obsertxwtia in primo et quarto casn , modo lameii 
œrtp credat his mediis ohlinendam esse effectua) promis* 
su m , tom dtvinationt (an ta in 2° et 3° casu. Et sil pro 
4' et 3* parte qnaesiti, sed non tam facile. 

Hesp. 2° Dicendum tamen : 4° Soa Simplicii flducia in- 
dtibitala (dato quod talis sit), in promissis quorum gratia 
orattones S. Birgitae récitât, libellos S. Sindonis etc. secum 
defert, eum reildit per se graviter culpabilem. Per acci- 
dent foi-san posset excusari ratione simplicitatis, cnjusdam- 
ve bonce ftMei. Cave tamen, notât Gury, ne damnes piam 
fldocîam tributam certis orationibus, numismatibus piis, 
ss. imaginibus reliquiisve ss., seclnso infaillibilitatis prœ- 
jndicio. 2* Minus excusari potest gravis peccali labe, in 
consulenda vetula quœ chartis Simplicio denotot libri soi 
fnrem. Rarô enim ignoratur hœc prohiber*!. 3° « Non illico 
» graviter damnandns videtur qui rationem habet numéro- 
> nun quos somniavit : hoc enim non aliud esse videtur 
» quaiïi vel radis simplicitas, vel tennis credeutia vel iiia- 
» nis quœdam jocatio. Quod dicnnt ordinarie cnrrere etiam 
» de illis qui ad numéros inveniendos libris utuntor- ca- 
» bdisticig, ut aittnt; vel ex certo eventu eos confingere 
» sludent. Attamen ab hoc .desuadendi sunt, ne quod pri- 
» mum jocaado faciunt, postea ex proposito agant credendo 
» et probando. (Scavini, tom. 2, pag. 4 76.) » 
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Besp. 4* Nimis tenax esfr Simplicius m sua superslUiosa 
agendi ralione, ut supponatur ievnatis curiosilatis ve- causa 
tantum artecn sanandi sibi velle comparare, nec igriorare 
potost hanc artem ab ecclesia dimnari, unde difficile videtur 
excnsari posse gravis peccati, m quarto casu. Faxit Dens 
ut rêvera sibi persuasum inculpabititer faciat, oullum in his 
adesse peccatum. 

Qucert. 4° Ulrum absolvi possit Simplicius, si nolit a ta- 
libus ablinere, etsi monitns, aut saltem in sua persnasione 
ibi non esse peccatnm relinqui, el directè ab aliis de qui* 
bus dolet absolvi, ut indirecte emundelur ab islis, quin 
monitio ulla detur, quia non profutura. 

Resp. Négative, ubi semel inonitus est, sive qoia iudi- 
gnus propter ejus inobedientiain dictis el jussis ccclesiî», 
sive quia scandalum evaderel hœc absolutio et ipsi et aliis 
qnibus haec palefieret per Siraplicium. Si vero nonduin 
inonitus et videalur ipse in bonà fide nullum prorsus in 
his esse doemonis intervenlum, nec ideo peccatum, certe- 
quidem satins est non monere et sic euin absolvere, si ta- 
men id cîtra scandalum fîdelium fie ri posset, extra mortis 
articulum. Remoto enim scandali periculo, attendenda D. D. 
Gousset monitio : cum personis ex ignorantia et simplicitale 
actus snperstitiosos facientibns , eas docendo confessai ins 
inducat ut hœc omnia dimitlant ; prudens tamen caveat 
hune vel illuiu agendi modom denuntiare graviter illicitum, 
Ht ab illis exigere promissionem ab iiio abslinendi , nisi 
spes fundata sit ipsas proiuissis non esse defuiuras. 

DE BUBRICA. 

Quœr. Cujusnam coloris esse debeat stola in distnbn- 
tione SS. Kucharistiae extra missam ? — Dalurne semper 
benediclio communicalis, priusquam recédant? 

Resp, 1° Coloris officii diei. Ita Rituale romaoum el S. 
R. Cong. 12 rnartii «836. 
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Mesp. 2 n Négative, qu.mdo communia datur in paramenti* 
nigris; sicut fieri potest immédiate ante vel post missani 
de Requiem, ex decreto generali 27 jonii 1828, a SS. Poo- 
liflco Pio IX confiriDAto die 23 julii 1868. 

Collât. V. Quœr. i° An licitus vet illicilus sit nsus 
virgœ divinatoriae, magnelismi qui dicilur animalis , spiri- 
lismi, datis gemper bona fide et voluntate formali omneru 
excludendi interventum dœmonis ? 

Resp. Cnm distinct. Si virga pro detegendis metallis, 
vel aqnarum fontibus adhibealur, nec ipsius motus restrin- 
gatur jnxla menlem adhibentis, ita ut metalla molu in- 
rifcet, minime vero aquam, aul vicissim, prout eam tenens 
intendit quœrere melaila vel aquam : non negandum quod 
luluraliler moveri possit virga, vi nempe attiaciioois m 
patet de magnete, el tune licitus esse potest nsus virgœ 
ilivinalorse; illicilus vero prorsus, superslitiosusque, cnm 
ad merum nnlnm utentis movetur, prout aquas vel met . lia 
quœril; sient eliam ad inveniendos homicidas, transposons 
agrorum limites, et similia. Unde cavealur ne quod nalu- 
rale est, ad snperstilionem feratur. D. Liguori hnoc usum 
simpliciter damnât. 

Quoad magnetismum animalem et spirilismum. jam pro- 
visnm est in Coll. iv prœced. nempe : tolerari potest ma* 
gnetismus animalis in sno i° gradu, immissi nempe sorani 
in persona uiagnetisata, modo tria serventur a D. Gousset 
enumerata; sed proisus illicitns est in suis 2° et 3° gra- 
dibus, sicut et spirilismus , ubi evocantur spirims etc. 
Haud excusare valet supposita booa tides, quœ videtur fle- 
titia, nec intenlio excludendi dœmonis interventum bonum 
reddere potest actum per se inalum ob de rectum propor- 
tions seu rclationis naturalis cujuslibet iotér média el ef- 
fectuai. Soîa igitur imperfectio actus, ignoiaolia nempe in- 
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» née qui pythooes consulat , nec divinos , aut qucerat a 
» morluis veritatein. Omnia enim bac abominator D.nus, 
• et propter istiusmodi scelera delebit eus Dominas... 
» (Dent. iS). » Non ad libitum hoimnis, neque ad ejus 
efûcalionem appariliones tiunt aniinarnin pnrganlium; neque 
enim Dens illi presto est qui inania , ac curiosa sertatur. 
Dicendum igitur et hoc esse superslitiosum, et vel seduc- 
tione diabolica , vel phantasia délirante , vel avaritia , aul 
vana gloria inoveri qui se jactanl visione rnortuorum , vel 
cum ipsis communicatione. Veromlamen non esset cn'pan- 
dus, qui ex mera curiositate, el petits ad pislhonem con- 
snlendum semel el ilerum consultait, citra periculum 
bcaudali proprii vel aiieoh 

Quœr. 4" Danturne vera maleficia? — Qoomodo di- 
gnoscanlur? — - An tollenda curât i possit per média qui- 
busrum nulla videlur relatio naturalis effectus inlenti ? 
— Num salteni liceat exomsmos facere, signa destruere 
quihns uuleficium adnexum dtcitur, si noseantur? 

Resp. Ad primum affirmative. Ideo inter vitia religioni 
opposila receosetur. Cavendum tamen ne facilius fides adhi- 
beatur mriis sortUegiis quœ prohibentur, pleraque enim falsa 
sutu. (Gury.) 

Ad senmdum, generaliter snspicantur maleficium in his 
ad vers if? qnornm nullo modo naturali explicari posstmt causas 
et effectus; certius videlur» cum insnper patiens exosum 
habet quiityuid est santi, in blasphemias ei umpit qui prius 
erat pietali addictns , etc. Tandem cerlum evadet , si ea 
appareant signa de quibus in rituali romauo, ubi de exor- 
cisandis obsessis. 

Ad lertinm, négative; precibfis exceptis et mediis ab 
Ecclesia ad id institults: non enim facienda mala ut eve* 
Mdut bona. 

Aâ ffMarHNîi, affirmative: ithk*> non agahir rte soleiam- 
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bus, ad istos entra requiretur sacerdos ab e^iscopo dcpu- 
tatus, si faciendos jndicaverit. 

Ad quintnm. Possunt quoqoe signa destrui qnibus ma- 
leficinm adnexum dicilur. Goimnonem hanc sentenliam vo- 
cat Suarez. (De superst. lib. Il, cap. 17, n* 9.) 

DE RUBRICA. 

Quœr. Num Altaris inceosatio fieri lifeat in missa qnce 
cantatur sine diacono et s'ibdiacono ? Quid de incensatione 
qnœ lit in qnibusdam ecclesiis ad oinnia altaria, dum can- 
tautnr Benedictus et Magnificat? 

Resp. 1° Négative juxla resp. S. R. C. 18 dicembri* 
1779, ad qnaes. An possit adhiberitbus tain in principio 
inissae quam in evangelio el offertorio in missa conventuali 
absque diaconis cantata, adsistentibus tantum Uuiiïferaiio et 
ceroferariis, et praesente clero seu coramunitale. — Gardell. 
n° 4395 et 21. 

Resp. 2° Exposilo SS. mo Sacrainento in allari majori. 
hoc solnm, non alia sont incensand». S. R. Congreg. 7 
rnaii 1745. Secus videltir fieri posse ex Resp. S. R. C 
die 16 aprilis 1853, ad 25 doh. In decrelo Urbis lato 
die 19 augusti 1851 ad Dub. 111. vélitum fuit in missa 
quœ cantalur sine minislris incensare altare et chornm, nti 
fit quand" missa decantatur corn ministris infer. ; quœritur 
an idem prohibitum sit in Tesperis decantalrs cnm solo 
hebdomadario parato et uno clerico ? et quid si alicubi ad- 
sit contraria consuvtndo? et R^sp. négative. — Non est 
igllur vetilum , licet obligatio non adsit nisi pro altari 
cborali Coram quo decanlantur vesperae, el pro altare in qu«> 
ctistoditnr SS. ma Eorharistia, si non sit idem. Ex decreto 
S. R. G. 5 septeiubris lb48 ad 3 ua> et 31 jntii. 1665 
ad l um . 

• • . • '•• - *"*S -, . . 

Collât. VI. Qmr. 1 ° Quid sit s4mouia et qwotuplex ? : 
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Resp Studiosa voluntas emendi aul vendendi pretio lena- 
porali aliquod spiritoale vel spirilnali annexum et quadru- 
plex est: mentalis, conventionalis, realis et confidentialis etc. 

Quœr. 2° An reperiatur in casu Gandulti, palrooi, qui, 
andiens Caïum legatum concessurunj esse non médiocre 
Gandulfo hlio, si ipse ad beneficium per Gindulfum nomi- 
netur, Cuïum eligit, hujus legali intuitu de quo certiorari 
curât ? 

Resp. Affirmative, si principaliter propler legatum fîlio 
suo dandura , Gandulfus Caïum eligat. Esset aulem pure 
•mentalis si Caïus ignoravit hoc Gandnlfi motivum — con- 
ventionaiis vero si quod interesset pacluin. M autem non 
constat in casu. 

Quœr. 3° An paeoam incurrat qui quomodocnmqne si- 
moniae reus esset? 

Resp. Negatiye, sed tantum in simonia reali et confi- 
denliali. Quin imo paenœ canoniese non incurrnnlur, si non 
agitur de provisione beneficii ecclesiastici, vel de ingressu 
in religionem, aut eollatione, susceptioneve ordinum. 

Quœr. 4° Utrum confessarius quilibet a simonia valeat 
absolvere ? 

Resp. Affirmative, si peccans paenas non incorrit; seens 
négative. Reservautur ceusura huic peccato adnexae Suramo 
Poniifici, potesl tamen episcopus, si occuitSB si ni, cum non 
sint ex specialiter S. Sedi reservatis per Constit. Papa) Pii 
IX. Apostotici (octobris 1869). 

Quœr. 5° An absit omnis simoniae labes, vel missarum 
merrimonii, in procurantibus eleemosinas missarum quibus 
rependitor a recipienlibus quinla p;irs eleemosin» m tibris 
vel scnptis periodicis? 

Resp. Difficulter exensari posse videtur. Porrô habelur 
bac in ro Ecclesiae» piohibitio, prout aperte constat ex lit- 
teris Pii P.n>» IX die 17 maii 1869 ad episropum Bel- 
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